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 science & santé

Des perturbateurs à connaître

L es fléaux que sont l’aug-
mentation des cancers 
chez l’enfant et des  
cancers hormonodépen-

dants, la baisse de la fertilité (un 
couple sur six aura recours à la pro-
création médicale assistée), la pu-
berté précoce chez la fille, l’aug-
mentation du diabète  et de l’obé-
sité, ainsi que l’augmentation expo-
nentielle des maladies neurodégé-
nératives, en particulier les syn- 
dromes autistiques, ne peuvent 
être complètement expliqués par la 
génétique et le vieillissement. Le 
professeur Fénichel est formel.
Leur répartition géographique et 
l’évolution dans le temps incitent 
plutôt à chercher les explications 
dans des facteurs environnemen-
taux. Parmi ceux-ci, l’exposition 
chronique de l’ensemble de la  
population à des substances 
chimiques à faibles doses à activité 
de perturbateurs endocriniens in-
terférant avec la régulation hormo-
nale des principales fonctions phy-
siologiques qui est en cours d’éva-
luation. Cette notion de perturba-
teur endocrinien est née au début 
des années 1990, c’est une « subs-
tance étrangère à l’organisme qui 
interfère avec la production, la libé-
ration, le métabolisme, l’action et 
l’élimination des hormones natu-
relles responsables du maintien de 
l’homéostasie et de la régulation du 
processus de développement ».

Les facteurs 
environnementaux
« A l’échelle individuelle, explique 
le docteur Dominique Beaugrand, 
co-fondatrice de l’AMMA, on ob-
serve une modification des expo-
sitions à certaines substances du 
fait de l’évolution du mode de vie 
et de la multitude de produits in-
dustriels ». Si tout le monde peut 
être touché, la période fœtale et 
les premières années de vie repré-
sentent des périodes de plus 

grande vulnérabilité.
Le professeur Fénichel, à partir de 
nombreuses études ou expérimen-
tations, tente de mettre en évidence  
le rôle et les mécanismes molécu-
laires de l’exposition fœtale in utéro 
aux polluants chimiques à activité 
de perturbateur endocrinien  dans 
l’induction à l’âge adulte de diffé-
rentes maladies chroniques dont 

les cancers hormonodépendants 
(sein, prostate, testicule). Une 
femme sur huit fera un cancer du 
sein. La cause en est rarement gé-
nétique mais  plutôt liée à des fac-
teurs environnementaux. « Pour-
quoi, lorsque des Japonaises 
viennent s’installer aux Etats-Unis, 
leur taux de cancer rejoint celui des 
Américaines », s’interroge-t-il ? Une 
nourriture trop grasse, la dioxine 
dégagée par les grillades, autant de 
facteurs cités par ce spécialiste.
Mais la liste des perturbateurs en-
docriniens est longue, que leur in-
fluence soit clairement démontrée 
ou suspectée. Des fongicides  et 
herbicides aux insecticides en pas-
sant par de nombreux produits in-
dustriels jusque et y compris cer-
tains médicaments et autres estro-
gènes synthétiques mais aussi par-
fois végétales sans oublier des mé-
taux comme l’aluminium, le 
cadmium, le mercure ou le plomb.
« Nombreux sont les produits pré-

sents dans notre environnement 
domestique quotidien qu’ils soient 
issus de l’agriculture (pesticides), 
de l’industrie (plastifiants, retarda-
teurs de flamme, solvants, hydro-
carbures alimentaires, cosmé-
tiques, conservateurs) qui vont être 
absorbés via la chaîne alimentaire, 
inhalées  ou suivre la voie transcu-
tanée », poursuit le professeur Féni-
chel.

Des causes 
multifactorielles
Il tient toutefois à préciser que le 
cancer a des causes multifacto-
rielles, autrement dit qu’une 
moindre exposition à certains fac-
teurs, si elle est souhaitable, ne 
rend pas nul le risque. Ceci n’em-
pêche pas les précautions bien au 
contraire. Parmi ses conseils en 
particulier pour les femmes en rap-
port avec la grossesse : éviter le ta-
bagisme actif et/ou passif, l’alcool, 
limiter les examens radio ou isoto-
piques, ne pas prendre de médica-
ment sans prescription médicale, 
faire un dépistage systématique du 
diabète gestationnel mais aussi ne 
pas maigrir de façon importante et 
brutale car ces perturbateurs im-
mobilisés dans la graisse pour-
raient être libérés dans la circula-
tion.
Parmi ses autres recommanda-
tions : plutôt boire de l’eau dans des 
bouteilles en verre, manger « bio » 
si possible et des fruits et légumes 
de saison, éviter les poissons gras 
(saumon, thon, maquereau), bien 
sélectionner ses déodorants et 
cosmétiques, ne pas utiliser des 
herbicides et insecticides dans le 
jardin mais la liste est plus longue…
Une longue liste de conseils que 
certains trouveront sans doute 
contraignants et difficiles à mettre 
en œuvre en totalité. Noël METTEY
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« Les arguments épidémiologiques et expérimentaux s’accumulent depuis quelques années 
pour éclairer d’un jour nouveau l’émergence d’épidémies galopantes de maladies chroniques non 
transmissibles », explique le professeur Patrick Fénichel*, qui intervenait à une conférence 
de l’AMMA, l’Association Monégasque de Médecine Anti-âge, début mars.
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“ La 
période 
fœtale et les 
premières 
années de vie 
représentent 
des périodes 
de plus 
grande vul-
nérabilité. ” 
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